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Damer le pion aux algues
Les scientifiques font souvent preuve d'ingratitude ä l'egard de leurs sources

d'inspiration. Une entreprise specialisee dans les nanorevetements emprunte les

astuces des algues et des coquillages afin de les battre ä leur propre jeu.

PAR ROLAND FISCHER

Cela
fait bien longtemps que les constructeurs

d'avions ou les fabricants de combinaisons de

natation s'inspirent de la nature. Le mot cle: bio-

nique. Aujourd'hui, les nanotechniciens puisent eux
aussi leurs idees dans les regnes animal et vegetal. A
l'instar d'une equipe de chercheurs composee de

scientifiques venus de la spin-off SuSoS (Surface Solutions)

de l'EPFZ, du Departement des materiaux de l'EPFZ et

de l'Institut de chimie de l'EPFL.

Ces chercheurs s'interessent aux diverses astuces

dont dispose la nature en mattere d'adhesion. Comment

les coquillages font-ils pour s'accrocher aussi

solidement aux surfaces? Es exploitent un principe
physico-chimique. Des molecules specifiques, appelees

chelates, ont la capacite d'etablir des liaisons excep-
tionnellement fortes avec les ions metalliques, sans

reaction chimique mais en neutralisant la charge de ces

derniers. Les coquillages secretent aussi des proteines

particulieres, dites d'ancrage, qui se fixent aux ions

mineraux ä la surface de la roche.

Des revetements munis de biomolecules

Les specialistes de chez SuSoS exploitent ce genre de

biomolecules pour fabriquer des revetements epais de

quelques nanometres settlement. Avantage de la

methode: outre sa non-toxicite, elle est simple d'application

- les molecules dotees de proteines d'ancrage

s'ordonnent d'elles-memes sur la surface qu'elles vont

recouvrir. Souvent le revetement est cree apres un

simple trempage dans une solution de ces molecules.

L'ancre ne represente toutefois qu'un cöte du

nanorevetement. Elle assure seulement sa stability

sans avoir d'autres fonctions. La force de la methode

SuSoS reside dans la combinaison entre une ancre

adequate et une seconde partie constitute de molecules

fonctionnelles. Si l'on accroche par exemple des

chaines de polymeres ä l'ancre formee de proteines,

une couche protectrice efficace contre le biofouling,

c'est-ä-dire l'incrustation de micro-organismes, est

obtenue. E existe aussi des gels d'ancrage hydrophobes

ou capables d'empecher la condensation de l'eau sur

des lentilles. E est ainsi possible de concevoir les

revetements les plus divers, pour ainsi dire sur mesure, en

fonction de la surface et des besoins. Les couches anti-

biofouling fonctionnent de fagon tres ingenieuse,

puisqu'elles battent les organismes avec leurs propres
armes. En imitant leur technique d'ancrage, les

nanotechniciens sont capables d'apposer des nanorevetements

qui repoussent les incrustations organiques.
Dans cet enchevetrement de polymere, les algues ne
trouvent plus de zone d'adherence, comme l'ont mon-
tre des essais de longue duree menes ä l'EPFL.

Ce constat ouvre d'interessants champs d'application:

il serait possible, par exemple, de traiter regulie-
rement les installations de traitement des eaux avec ce

genre de solution moleculaire afin d'empecher la fixation

d'algues pendant plusieurs mois, ce qui permet-
trait d'espacer les nettoyages. Idem pour les coques de

bateaux: une immersion de la coque dans un bassin
« nanotechnologique » permettrait d'eviter 1'accumula-
tion d'algues et de coquillages. Mais ces applications ä

grande echelle sont encore de la musique d'avenir. Sina
Saxer, doctorante ä l'EPFZ, a done developpe, dans le
cadre d'un projet du FNS, un precede permettant
d'evaluer les proprietes des combinaisons ancre-
annexe les plus diverses. Cette grande variete de

possibilites constitue ä la fois l'avantage mais aussi
l'inconvenient de l'idee SuSoS. Pour decouvrir les
combinaisons ideales, les specialistes precedent done

comme les groupes pharmaceutiques en quete de

nouveaux medicaments: ils passent au crible leurs
vastes bibliotheques de substances.

Les couches de protection
apposees sur les coques des
bateaux sont aujourd'hui
encore toxiques. II n'en ira

plus de meme avec les

revetements munis de

biomolecules actuellement
testes en laboratoire.
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